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Alphon(e de Cafiro , Dominique Soto, Grégoits

.de Valentid, Bannez, Melchior Canus &c, re.

fufent JURE DIVINO toute jurifdiction avx
hérétiques. De quelque conlidération que foit
Ruardus Tapperus , il {eroit difficile qu'il ba.

lancht ces autorités, comme a coup {ir il neba.
lancera pas celle du Concile de Trente quide-

clare ,, nullius moment: toutes les abfolutions

5> qui ne font pas données aux fujets des ab.

» folvans ,,. Or on peut douter que Tap.

perus ait cru {Erieufement que les enfans de
VEglife catholique puffent étre en aucun tems,

les {ujets des prétres hérétiques, C'eft-a-dire,

de fes plus cruels ennemis. ———— Le ficut

auwres  Baptifmus eft plus  extraordinaire encore,
“vues im- Comment un frcui peut.il egalifer deux chofes

i?f;‘c“;“;._s dont Pune eft un a&e de jurifdiction, de
¢nr,1 Mai puiffance & d’autorité, & l'antre n’eft.rien de
p-39.— cela; dont V'une eft validement adminiftrie
Ovferoat par un enfant, par un paien, lautre fup.
P’ pofeun pouvoir accordé aux feuls fucceffeurs

légitimes des Apbires ?
Cujus [ententiam aliud [chole noffre de-
cus , Joannes fiolanus in Theologie Prace
tice Compendio, his verbis explanat : Ur
- gente neceffitate etiam ab heeretico & [chif-
matico & excommunicato abfolutionts be
neficium peti poteft s imo peti debere, ¢r
Auguftino docet Ruardus., éuod tamen inteh
lige, [i fine Jcandalo & periculo peti poffit
81 Molanus a été [chole noffre decus
‘' ce neft pas comme auteur de la T'heologia
Praélica. On peut hardiment en appeller a
jugement de tous les critiques, mais comme



